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Note aux lecteurs


Cela peut paraître cliché de dire que je suis en quelque sorte l’encre des stylos que mes personnages utilisent, mais pour moi, cela a toujours été vrai, et j’espère que cela ne changera jamais. J’ai commencé à écrire l’histoire de Sullivan “Sully” Tate en 2013 et je suis tombée amoureuse de sa force tranquille, mais j’ai dû mettre le manuscrit de côté parce que je ne savais pas qui était sa sœur aînée et que je n’avais pas encore rencontré le héros qui lui conviendrait. Les choses ont changé en 2020. En écrivant SEARCHING FOR LOVE et HOT FOR LOVE (The Bradens & Montgomerys), j’ai rencontré Jordan Lawler, qui cherchait sa petite sœur depuis de nombreuses années, et Callahan “Cowboy” Whiskey, un cow-boy et biker farouchement loyal et surprotecteur dont le cœur appartenait à sa famille, à son club de motards et au Ranch Rédemption, et j’ai su que j’avais trouvé les personnes qui étaient destinées à faire partie de la vie de Sully. Le cœur de Cowboy était aussi fermé que celui de Sully, et je crois qu’il avait besoin d’elle autant qu’elle avait besoin de lui. Je suis ravie de donner enfin à Sully et Cowboy leur bonheur éternel et de donner à Jordan la fin qu’elle mérite tant. J’espère que vous les aimerez tous autant que moi.

Si vous souhaitez lire un récit détaillé de l’évasion de Sully de la Free Rebellion, lisez LIBÉRER SULLY, le court préquel de cette histoire.

Veuillez noter que j’ai pris des libertés fictives en écrivant l’histoire de Sully et Callahan. Dans le monde réel, leur histoire aurait pu prendre beaucoup plus de temps, mais je crois aux liens spirituels et au fait de savoir quand on a rencontré la bonne personne. Je suis persuadée qu’ensemble, Sully et Callahan surmonteront toutes les tempêtes qui se présenteront à eux.

Tous mes livres sont écrits pour être lus de manière indépendante, mais ils peuvent également être appréciés dans le cadre d’une série plus large. Si vous souhaitez lire l’histoire de Jordan, procurez-vous THEN CAME LOVE, une fantastique histoire d’amour interdit et un roman de la série Braden & Montgomery.

Si c’est votre première découverte de l’univers des Whiskey, quand vous aurez fini de lire l’histoire de Cowboy et Sully, vous pourrez revenir en arrière et lire l’histoire de Billie et Dare dans AIME-MOI SI TU L’OSES et ensuite profiter de mes autres séries sur les Dark Knights, Les Whiskey: les Dark Knights de Peaceful Harbor et Les Wicked: les Dark Knights de Bayside.

Les Whiskey, les Wicked, les Braden & les Montgomery ne sont que trois des séries de ma collection de romances familiales Love in Bloom. Les personnages de chaque série font des apparitions dans les livres suivants, de sorte que vous ne manquerez jamais les fiançailles, les mariages ou les naissances. Une liste complète des titres de toutes les séries est incluse à la fin de ce livre, ainsi que des avant-goûts des publications à venir.

Téléchargez les premiers tomes de mes séries en eBooks

www.MelissaFoster.com/free-ebooks

Pour en savoir plus sur la collection complète Love in Bloom

www.MelissaFoster.com/amour-sublime

Téléchargez les informations sur mes séries, les arbres généalogique et le planning de mes futures publications

www.MelissaFoster.com/reader-goodies

N’oubliez pas de vous abonner à ma newsletter pour ne manquer aucune future sortie
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Chapitre Un


CALLAHAN “COWBOY” WHISKEY enleva son Stetson et se passa l’avant-bras sur le front, plissant les yeux face au soleil de fin d’après-midi alors qu’il regardait la propriété qui appartenait à sa famille depuis des générations. Son cœur avait toujours appartenu au Ranch Rédemption, où l’on sauvait des chevaux et des gens, en donnant une seconde chance aux anciens détenus, aux toxicomanes en voie de guérison et à d’autres âmes perdues. Le ranch disposait de logements et d’une équipe thérapeutique complète dirigée par la mère de Cowboy, une psychologue diplômée. Son père gérait le ranch tandis que Cowboy et trois de ses frères et sœurs travaillaient et vivaient sur la propriété. Ce dernier était aussi profondément attaché à cette terre qu’à sa famille et au club de bikers des Dark Knights. Son père avait fondé la section locale des Dark Knights bien avant sa naissance et celle de ses quatre frères et sœurs. Rendre service à la communauté faisait partie de leur vie depuis aussi longtemps qu’il s’en souvenait.

Aujourd’hui, le ranch grouillait d’activités pour le coup d’envoi de la campagne antidrogue Ride Clean menée par les Dark Knights. Chaque automne, le club donnait le coup d’envoi de l’événement en organisant une randonnée et un rallye à moto, suivis d’une journée de détente et de collecte de fonds au ranch. Des familles étaient venues de plusieurs villes voisines pour participer aux festivités. Les enfants pouvaient apprendre à s’occuper des chevaux et profiter des ateliers, du paintball, des promenades à cheval et à poney, ainsi que des promenades en charrette. Cet après-midi, Cowboy supervisait les promenades à cheval dans le corral inférieur avec Simone Davidson. Cette dernière était arrivée au ranch il y avait presque deux ans de cela, après avoir terminé sa cure de désintoxication. Elle s’était épanouie dans leur programme et était restée employée tout en suivant des cours pour devenir conseillère en addictologie.

Trois enfants riant à gorge déployée passèrent à côté de Cowboy alors que son téléphone portable résonnait de la sonnerie de son père. Il remit son chapeau et s’éloigna du corral pour répondre.

—Oui?

—Rassemble les Knights. Réunion d’urgence dans la maison principale.

Le ton bourru de son père ne laissait aucune place aux questions. Lorsqu’ils assistaient à des événements, les alertes étaient transmises personnellement plutôt que d’avoir quarante téléphones qui retentissaient en même temps.

—Très bien.

Cowboy rangea son téléphone, se demandant ce qui se passait et se dirigea vers Simone.

—Oh-oh, le grand bonhomme n’a pas l’air content.

L’épaisse chevelure auburn de Simone encadrait son joli visage et son sourire éclatant. Ses bras étant couverts par sa chemise en flanelle, la seule trace visible de tout ce qu’elle avait traversé était la cicatrice qui courait sur le côté gauche de son visage.

—Si ça prend toute la journée, je vais réussir à te faire sourire.

C’est peu probable. Surtout maintenant.

—J’ai besoin que tu prennes le relais. Mon père a besoin d’aide pour quelque chose.

Ils avaient une règle stricte selon laquelle les affaires du club ne concernaient que les membres du club. Pour la protection de leur famille, même les épouses n’étaient pas au courant de ces affaires.

Le sourire de Simone disparut sous le ton de son interlocuteur.

—Tout va bien?

—Oui. Je vais envoyer quelqu’un pour t’aider. Je prends Sunshine.

—Ça ne ferait pas de mal de laisser ce nom s’imposer à toi un peu, lui dit-elle alors qu’il montait le palomino au tempérament doux qu’ils avaient sauvé il y avait quelques années de cela.

Il la salua en partant, scrutant la foule à la recherche de gilets de cuir noir avec des écussons Dark Knights dans le dos, comme celui qu’il portait. Tous les membres du club et leurs familles participaient à l’organisation de l’événement, mais il y avait beaucoup de bénévoles pour les remplacer en cas d’absence.

Cowboy passa devant les granges et les manèges, avertissant discrètement les membres de la réunion. À son tour, chaque homme avertit d’autres membres. Ils étaient rompus à la discrétion. Il le fallait. Un trop grand nombre de Dark Knights marchant délibérément dans la même direction aurait attiré l’attention. Au lieu de cela, ils agissaient avec jovialité, s’approchant l’un de l’autre et tapant dans le dos de leurs compagnons, comme deux gars qui se taquinent. Ils prenaient ensuite des chemins séparés vers la maison principale, en prenant soin de ne pas rester trop près l’un de l’autre.

Alors que Cowboy faisait le tour du terrain, il aperçut son jeune frère, Dare, qui s’occupait des promenades à poney et ressentit une bouffée de gratitude qui lui était familière, comme c’était souvent le cas ces derniers temps lorsqu’il l’apercevait. Ce dernier était un vrai casse-cou depuis qu’il était enfant et Cowboy essayait toujours de le contenir. Plusieurs mois auparavant, un terrible accident avait failli coûter la vie à Dare et à sa fiancée, Billie Mancini. C’était la chose la plus terrifiante que Cowboy ait jamais vécue. Cela avait suffisamment secoué son frère pour qu’il se mette à changer ses habitudes de casse-cou. Cela ne voulait pas dire qu’il avait cessé de faire des folies. Cela signifiait simplement qu’il en ferait un peu moins.

Dare souleva Gus Moore, âgé de quatre ans, d’un poney et le porta jusqu’à son père, Ezra. Dare et Ezra étaient tous deux des Dark Knights et des thérapeutes au ranch. Alors que Cowboy se dirigeait vers eux, il aperçut sa sœur Sasha, thérapeute en rééducation équine, qui se dirigeait vers eux.

Ezra leva les yeux et Sasha repoussa ses longs cheveux blonds sur son épaule, affichant un sourire coquin. C’est quoi ce délire, Sasha? Il y avait des règles interdisant aux employés de sortir ensemble et elle savait qu’il ne fallait pas flirter avec un collègue. Surtout Ezra. Il avait déjà eu assez de problèmes avec son ex pour ne pas avoir envie de se retrouver avec une autre femme. Heureusement, celui-ci rompit leur lien, comme Cowboy l’avait prévu. Il se mit en tête d’avoir une discussion avec sa sœur et d’étouffer l’affaire dans l’œuf avant qu’elle n’ait une chance de causer des problèmes.

—Hé, Cowboy!

Gus fit un signe de la main tout excité, ses boucles sombres rebondissant autour de son visage tandis qu’il se tortillait dans les bras d’Ezra.

—Moi aussi, j’ai fait du cheval!

—C’est super, mon pote, répondit Cowboy.

Gus se mit à parler à toute vitesse et Cowboy lança un regard implorant à Sasha en lui adressant un hochement de tête sec. Ayant grandi autour du club, elle était habituée à leurs besoins impromptus de discussions privées et elle avait affiné sa capacité à lire leurs signaux silencieux.

Elle tendit la main à Gus.

—Gusto, si on jouait dans la maison gonflable et qu’on allait ensuite chercher un des délicieux poneys au chocolat de Birdie?

Leur sœur cadette, Birdie, était copropriétaire d’une chocolaterie dans une ville voisine, et elle participait à l’événement en vendant des chocolats pour récolter des fonds pour la campagne antidrogue du club.

—Oh yeah!!!! Au revoir, papa. Je vais avec Mon Chou!

Gus avait le béguin pour Sasha et il avait remarqué que Dare utilisait l’expression “Mon Chou” lorsqu’il s’adressait à ses amies.

Les gars gloussèrent lorsque Sasha emporta Gus mais l’amusement fut de courte durée. Ils reportèrent rapidement leur attention sur Cowboy.

Ce dernier était parfaitement conscient des familles qui se pressaient autour d’eux et veillait à n’alarmer personne.

—Notre père a besoin d’aide pour transporter quelques affaires de la maison principale. Je vais chercher Doc et les gars au terrain de paintball.

Doc était leur frère aîné et le vétérinaire du ranch.

—Je vais dire à maman que nous allons l’aider, déclara Dare d’un ton décontracté.

Leur mère préviendrait les femmes et les petites amies des autres membres du club et s’assurerait qu’aucune attention ne soit portée au rassemblement du club.

Dix minutes plus tard, Cowboy se trouvait au milieu des Dark Knights, dans la plus grande salle de réunion de la maison principale. Tous les regards étaient tournés vers son père, qui se tenait à l’avant de la salle. Tommy “Tiny” Whiskey était un homme imposant d’un mètre quatre-vingt-dix et de cent cinquante kilos. Il portait un bandana noir et or– les couleurs des Dark Knights– autour du front, ainsi qu’un gilet de cuir orné d’écussons de club, sans lequel il était rare de le voir. Tiny ne prenait pas de grands airs pour qui que ce soit, et c’était l’homme le plus dur et le plus juste que Cowboy ait connu. C’était un leader fort qui était respecté par tous les hommes présents dans cette pièce et par presque tous les habitants des trois villes pour ses efforts novateurs en vue d’aider les autres. Il était aussi intrépide et féroce qu’un grizzly et l’une des armes les plus mortelles dont disposait le club.

—Nous avons un problème, annonça Tiny d’un ton sévère. Une jeune fille s’est échappée d’une secte en Virginie Occidentale et a été recueillie par un routier qui se dirigeait vers nous. Ils ont besoin d’un refuge pour elle pendant que les tests ADN sont effectués et qu’ils comprennent ce qui se passe. Elle s’appelle Sullivan Tate et se fait appeler Sully. Elle a une vingtaine d’années et j’ai entendu dire qu’elle était coriace mais effrayée. Elle a refusé d’aller voir un médecin ou la police de peur d’être ramenée à la secte. Nous l’emmenons au ranch ce soir après la tombée de la nuit, où elle pourra suivre une thérapie et être examinée par l’un de nos médecins. Cette fille a besoin d’une protection totale. Personne ne doit savoir qu’elle est ici jusqu’à ce que je reçoive un message disant qu’elle est en sécurité. Pas même vos femmes, car vous pourriez mettre en danger toute notre famille et même tout le monde dans ce ranch. Hazard, il faut que cela ne soit pas consigné dans les dossiers.

Hector “Hazard” Martinez était officier de police. Comme Cowboy et la plupart des autres hommes présents dans cette pièce, il se faisait appeler par son nom de route.

—Compte sur moi, répondit Hazard.

—Cowboy, c’est toi qui prends les rênes, précisa son père. Je veux que tu la surveilles en permanence. Pas d’exception. Hyde, tu prends la relève de Cowboy jusqu’à ce que nous soyons sûrs qu’elle est en sécurité.

—Oui, monsieur, acquiescèrent Hyde et Cowboy à l’unisson.

Cowboy n’avait aucun doute sur la raison pour laquelle il avait été choisi pour veiller sur la jeune fille. Tous les Dark Knights étaient protecteurs mais lui était particulièrement connu pour être très responsable, surprotéger tous ceux qui faisaient partie de son cercle et ne pas se laisser facilement distraire par un joli visage.

Son père leur expliqua que la jeune fille était restée chez le routier et sa femme pendant trois semaines et qu’elle n’avait pas osé sortir de la maison. Il leur expliqua ce qu’il savait de la secte radicale et contestataire Free Rebellion et de leur établissement. Il ajouta qu’ils étaient censés avoir des relations avec des flics ripoux et d’autres personnes de pouvoir, ces salauds.

—J’ai alerté nos autres chapitres pour qu’ils gardent un œil sur cette affaire et il semble que la fille ait une bonne raison d’être effrayée. Selon Biggs, le bruit court que la secte est à sa recherche.

Les Dark Knights avaient plusieurs chapitres à travers les États-Unis, avec des contacts auprès d’informateurs dans diverses opérations clandestines, et le frère de Tiny, Biggs, dirigeait celui de Peaceful Harbor, dans le Maryland.

—Le routier qui l’a ramassée et sa femme vont se réfugier dans une maison sécurisée mais je veux que l’on surveille leur maison à distance, au cas où quelqu’un ferait le lien entre les deux. Quelques membres se sont portés volontaires pour surveiller la maison. Si vous voyez quelqu’un fouiner dans les parages, nous devons le savoir.

Quand ils hochèrent la tête, son père dit:

—Quand l’événement d’aujourd’hui sera terminé, ramenez vos familles à la maison, puis j’ai besoin que tout le monde revienne et reste dans les parages. Nous avons besoin d’une sécurité supplémentaire autour du ranch dans un avenir proche. Et rappelez-vous, quand vous sortirez de cette pièce, tout se passera comme d’habitude.

Son père exposa le plan qui consistait à utiliser des camions-leurres lorsqu’ils iraient chercher la jeune fille et à délimiter autour du ranch des frontières qui seraient surveillées vingt-quatre heures sur vingt-quatre et sept jours sur sept par les membres du club au cas où les médias auraient eu vent de son évasion et de l’endroit où Sully séjournait. Manny Mancini, le père de Billie et le vice-président du club, était en train d’établir un programme de sécurité. Les yeux sérieux de son père se posèrent sur Cowboy lorsqu’il déclara:

—Sully sera logé dans le chalet6.

Un choix stratégique, sans aucun doute. C’était la seule maison que Cowboy pouvait voir de chez lui.

—Qu’allons-nous dire au personnel et aux résidents sur son identité et ses origines?

—Elle est ici pour guérir. Personne n’a besoin d’en savoir plus.

Après la réunion, Cowboy sortit avec ses frères, leur cousin Rebel, Ezra et leur copain Hyde.

—Mince, cette pauvre fille.

La mâchoire de Doc se contracta et il secoua la tête. La douleur dans ses yeux était palpable. Il était le grand penseur de la famille et, à l’inverse, un charmeur avec les femmes quand il le voulait. Mais ses relations ressemblaient à des séjours prolongés dans un motel, ne durant jamais plus de deux ou trois mois.

—Elle doit être sacrément courageuse pour s’être échappée d’une foutue secte.

—Courageuse et forte, acquiesça Dare.

—C’est une sacrée prise de recul, dit Ezra, comme s’il en avait besoin.

Il était venu au ranch pour la première fois il y avait des années de cela, alors qu’il n’était qu’un adolescent en difficulté. Après avoir suivi l’un de leurs programmes, il y avait fait un stage pendant qu’il était à l’université et à l’école supérieure. Maintenant, il était l’un de leurs thérapeutes. Il avait suivi les traces de son père et était devenu un Dark Knight. Comme les autres membres et les employés du ranch, Ezra était devenu un membre de la famille.

—Sans déconner, acquiesça Rebel.

—Pendant que nous nous demandons quelle fille va atterrir dans notre lit ce soir, cette pauvre fille a peur pour sa vie.

Hyde était arrivé au ranch il y avait quelques années en tant qu’ex-détenu combatif et avait suivi le programme avec Dare comme thérapeute. Depuis, il était devenu un excellent employé du ranch et un ami de confiance.

—C’est un peu comme toutes les filles qui finissent dans ton lit, plaisanta Rebel alors qu’ils franchissaient les portes et sortaient, faisant ce qu’on leur avait dit: retourner aux affaires comme d’habitude.

Les gars gloussèrent, mais ces sons étaient plus forts, alourdis par leur nouvelle réalité alors qu’ils passaient des affaires du club à des animateurs de campagne optimistes.

Quelque chose avait dérangé Cowboy pendant la réunion et il n’avait pas changé de vitesse aussi facilement. Alors que les gars se tiraient la bourre et commençaient à se séparer, il sortit son portefeuille et en retira l’avis de recherche qu’on leur avait donné lors d’une réunion du club il y avait quelques mois. Cassandra “Casey” Lawler avait disparu depuis plus de vingt ans. Ses parents et elle étaient en route pour aller chercher sa sœur aînée dans un camp en Virginie Occidentale lorsque leur voiture avait heurté un arbre. Les autorités avaient trouvé ses parents morts et Casey avait disparu depuis. Sa sœur avait engagé un détective privé au cours de l’été pour enquêter sur l’affaire et la photo de la petite fille avait fait le tour des médias sociaux depuis lors.

Cowboy étudia l’image de la petite fille de quatre ans aux yeux bleus qui s’était glissée dans sa peau la première fois qu’il avait vu le tract. Elle portait une chemise en flanelle, des jambières avec des taches de terre aux genoux et des petites bottes de chantier brunes. Ses cheveux bruns dorés étaient emmêlés et crépus, comme si elle avait couru toute la journée. Il n’avait jamais vu un enfant de quatre ans avec des nerfs d’acier mais ses yeux bleus de bébé avec des cils foncés incroyablement longs disaient: Attention, tout le monde, j’arrive. Il examina la photo d’une jeune femme avec ces mêmes yeux brillants et durs et sentit la pression dans sa poitrine qu’il avait eue à chaque fois qu’il avait regardé le prospectus.

—Dare, où vas-tu? demanda Doc, détournant l’attention de Cowboy de l’image.

—Vers la seule personne qui peut me faire sourire.

Dare fit un signe de tête en direction de Billie, qui discutait avec Birdie près de la table où elle vendait du chocolat. Il jeta un coup d’œil à Cowboy.

—Mec, ça va?

Non, ça ne va pas du tout. Cowboy acquiesça.

—Tu ferais mieux d’enlever ce regard de ton visage ou tu vas faire fuir les femmes du coin, dit Doc d’un ton taquin.

Elles lui reprochaient toujours d’être trop sérieux.

—D’accord.

Cowboy redressa les épaules, se racla la gorge et se caressa la barbe en se forçant à sourire.

—Mieux?

Dare sourit.

—Maintenant, on dirait que tu as un problème de caleçon.

—C’est peut-être le cas, dit Cowboy en riant.

—Connard.

—Tu sais que tu m’aimes.

Dare se dirigea vers Billie.

Cowboy regarda à nouveau le tract, les tripes serrées.

—Tu étudies ce truc depuis des semaines, remarqua Doc.

Il rencontra le regard sérieux de son frère.

—Je n’arrive pas à me défaire du sentiment qu’elle est là, quelque part. Elle a disparu en Virginie Occidentale, et cette fille, Sully, s’est échappée d’une secte dans le même état. Quelles sont les chances qu’il s’agisse de la même personne?

Doc fronça les sourcils.

—Mec, cette petite fille a disparu depuis plus de vingt ans. Il y a de fortes chances qu’elle ne respire plus.

Cowboy serra les dents contre la colère viscérale et surprenante qui montait en lui.

—Si Sasha ou Birdie avaient disparu, je ne perdrais jamais espoir.

—Si c’était notre sœur, je ne le ferais pas non plus, rétorqua Doc avec sévérité.

—C’est la sœur de quelqu’un, et ils la recherchent.

Doc leva le menton.

—Pourquoi es-tu si énervé?

—Je ne sais pas, bon sang.

Chaque fois qu’il regardait cette affichette, elle le rongeait comme jamais auparavant.

—Désolé, mec. C’est juste que…

—Je sais que tu t’inquiètes pour cette fille et pour la sœur qui la cherche, mais parfois, quand quelqu’un est parti, on ne peut plus rien faire.

Cowboy ne pouvait pas avaler cette pilule, mais il s’est retenu parce que, il y avait des années, Doc était tombé amoureux de la fille d’un politicien qui avait fait un stage au ranch pendant l’été et ça ne s’était pas bien terminé. Cowboy savait que les textos et les appels de Doc étaient restés sans réponse et il ne voulait pas rouvrir cette boîte de Pandore. Son frère n’était plus le même depuis, et c’est pourquoi ils avaient mis en place des règles interdisant de sortir avec des collègues de travail.

—Oui, je crois que tu as raison. Il est temps de faire comme si nous n’étions pas face à un compte à rebours.

Alors que le regard de Cowboy balayait la foule de familles heureuses et d’enfants insouciants, il se demandait quel genre d’enfer la jeune fille qui se dirigeait vers eux avait traversé.


Chapitre Deux


SULLY SAVAIT QUAND compter ses bénédictions et quand craindre la main qui la nourrissait. Chester Finch, un homme corpulent au cœur chaleureux, aux cheveux bruns ébouriffés et à la cigarette presque constamment accrochée à ses lèvres, et sa femme Carol, agréablement ronde et perpétuellement gentille, étaient sans aucun doute des bénédictions. Ils avaient eu la gentillesse de la laisser rester avec eux ces dernières semaines sans poser beaucoup de questions et sans la pousser à consulter un médecin ou à aller à la police. Elle aurait donné n’importe quoi pour pouvoir rester avec eux plus longtemps mais elle avait eu tellement peur de quitter leur maison. Elle les gênait en les obligeant à garder son existence secrète et lorsqu’elle avait finalement accepté d’aller au ranch, ils avaient appris que la secte la recherchait. Elle avait peut-être déjà mis Chester et Carol en danger.

Alors que le clair de lune entrait par les fenêtres de leur modeste salon, Chester faisait les cent pas près de la cheminée dans son jean et sa chemise à boutons, et Carol, dans une jolie robe d’automne, l’observait avec inquiétude. La peur et les regrets s’accrochaient à Sully comme une seconde peau. Ils lui avaient ouvert leur maison, s’étaient occupés d’elle, et maintenant, à cause d’elle, ils devaient laisser leur vie derrière eux et s’installer dans une maison sécurisée. Si seulement elle n’était pas montée dans le camion de Chester, ils n’auraient pas été obligés de quitter leur maison.

Si je n’étais pas montée dans son camion, les hommes de Rebel Joe m’auraient probablement trouvée.

Elle ferma les yeux contre les vagues de chagrin et de gratitude qui s’entrechoquaient, se souvenant de la nuit où elle s’était échappée et où elle avait fait signe à Chester pour qu’il l’emmène dans son camion. Elle avait été terrifiée à l’idée qu’il puisse connaître Rebel Joe, le chef de la Free Rebellion. On lui avait dit que tout le monde dans un rayon de cent soixante kilomètres le connaissait et lui était fidèle. Mais Chester était sa seule issue et elle avait puisé son courage dans le fait que son meilleur ami, Ansel Rhodes, lui avait appris à se battre et, surtout, à faire comme si elle n’avait pas peur, même quand tout en elle hurlait de peur.

Elle puisait dans cette force maintenant, alors qu’elle attendait d’être emmenée au ranch de la deuxième chance où Chester et Carol avaient juré qu’elle serait en sécurité. Depuis des semaines, ils chantaient les louanges du Ranch Rédemption et de la famille qui en était propriétaire, les Whiskey, ainsi que du club de bikers des Dark Knights, qui, selon eux, la protégerait.

Un grondement de moteur mit ses nerfs en ébullition. Elle se tourna pour regarder par la fenêtre au moment où les phares apparaissaient dans la longue allée.

Carol s’assit à côté d’elle sur le canapé et lui tapota la main d’une manière rassurante.

—Tout va bien se passer, chérie. Les Whiskey sont des gens bien. Tu seras en sécurité avec eux.

—Et Chester et toi? Vous devez quitter votre maison et vous ne pouvez même pas dire à votre famille ou à vos amis où vous allez.

—Ne t’inquiète pas pour nous, dit Chester. Prends soin de toi, ma chérie. Tu es enfin libre et tu as beaucoup de choses à vivre.

—Mais…

—Pas de mais, insista Carol. Nous allons nous en sortir. Notre déménagement n’est que temporaire, jusqu’à ce que les autorités soient sûres que personne ne te cherche. Nous voulons que tu aies une belle vie et c’est à cela que tu devrais penser. Un nouvel avenir radieux.

Sully n’avait rien d’autre à son nom qu’un sac de voyage volé avec quelques objets aussi volés à l’étalage lorsqu’elle s’était échappée, des articles de toilette et d’autres nécessités que les Finch lui avaient donnés, et quatorze dollars– et dans quelques minutes, elle allait quitter les deux seules personnes qu’elle connaissait à l’extérieur de la secte. Elle ne se sentait pas encore libre et elle n’avait pas besoin d’une belle vie. Elle avait juste besoin de sa propre vie et elle n’avait aucune idée de ce à quoi cela pouvait ressembler ou ressemblerait. Dans toute sa préparation, elle n’avait jamais pensé à s’éloigner du complexe. Maintenant qu’elle y était confrontée, elle n’était pas sûre de pouvoir mener une vie sans dépendre des autres, mais elle était prête à se battre pour avoir une chance de le découvrir.

On frappa à la porte et son cœur s’emballa. Carol lui tapota à nouveau la main et se leva, suivant Chester jusqu’à la porte. Sully savait comment on lui avait appris à se comporter avec les étrangers mais elle s’était promis que si elle était un jour libérée du règne de Rebel Joe, elle ne tiendrait plus jamais sa langue et n’irait plus jamais à l’encontre de ce qu’elle croyait devoir faire.

Elle se leva sur des jambes tremblantes mais elle ne put voir l’homme à l’air bourru à qui Chester parlait à la porte d’entrée. Une minute plus tard, un homme de forte corpulence, portant une longue barbe grise et un bandana noué autour de la tête, vêtu d’un gilet de cuir noir par-dessus un tee-shirt, des tatouages anciens couvrant ses bras, entra en compagnie d’une jolie blonde aux cheveux courts et dégradés. Ils semblaient avoir la cinquantaine et étaient suivis d’un homme barbu plus jeune portant un chapeau de cow-boy, un gilet de cuir noir et un T-shirt similaires. Une chaîne reliait le passant de la ceinture du jeune homme à la poche avant de son jean. Il était aussi grand que son aîné, ses épaules étaient aussi larges, mais alors que le ventre de l’aîné pendait au-dessus de sa ceinture, celui du jeune homme paraissait aussi dur et plat que du béton.

Sa barbe était brun clair et bien taillée, et il avait des muscles à profusion, sans la moindre trace de tatouage. Il était aussi beau et puissant qu’un orage d’été. Sully n’avait jamais vu un homme qui lui ressemblait mais elle avait côtoyé suffisamment d’hommes arrogants qui utilisaient leur taille pour intimider qu’elle retint son souffle, l’estomac noué par l’inquiétude, alors qu’elle essayait de trouver un moyen de ne pas se retrouver avec eux.

Le plus jeune fut le premier à entrer dans le salon. Son regard entra en collision avec le sien, lui coupant le souffle et provoquant des palpitations dans sa poitrine, comme si des papillons s’y étaient perchés et que leur confrontation visuelle les avait effrayés pour qu’ils prennent vie. Elle n’avait jamais rien ressenti de tel et elle ne pouvait pas détourner le regard. Mais elle n’avait pas peur– pas de lui, en tout cas– même si la peur sous-jacente de l’inconnu persistait. Elle ne savait pas comment définir ce qu’elle ressentait pour cet homme qui faisait battre son cœur comme il ne l’avait jamais fait. La mère d’Ansel, Gaia, qui était ce qui ressemblait le plus à une figure maternelle et dont la voix murmurait dans son esprit: Ne jamais juger une personne sur sa seule apparence. La bonté et le mal vivent dans leurs yeux, leurs actions et leurs inactions.

Le type enleva son chapeau de cow-boy et le porta à sa poitrine, révélant des cheveux châtain clair d’une teinte plus foncée que sa barbe. Il hocha la tête une fois en remettant son chapeau, la compassion dans ses yeux et le sourire chaleureux qui ourlait ses lèvres étant des baumes inattendus pour les nerfs de la jeune femme.

—Laissez-moi vous présenter Sully.

Carol les conduisit dans le salon.

—Sully, voici Wynona et Tiny Whiskey, ainsi que leur fils Callahan. Ils dirigent le Ranch Rédemption.

Wynona fit un pas en avant.

—Bonjour, Sully. Je suis ravie de vous rencontrer.

Elle avait des yeux amicaux et une voix apaisante.

—Tu peux m’appeler Wynnie.

—Bonjour, dit-elle doucement.

—Nous sommes ravis que tu séjournes chez nous. Je suis sûre que c’est déstabilisant d’aller dans un nouvel endroit mais nous avons un beau chalet tout préparé pour toi, dit Wynnie.

—Avec qui vais-je le partager? Demanda-t-elle.

—Personne. Il est tout à toi, lui précisa Wynnie.

—Nous avons supposé que tu voudrais de l’intimité et un endroit que tu considérerais comme ta maison pendant tout le temps que tu passerais avec nous, dit Tiny d’une voix bourrue mais rassurante.

La moitié du visage de Tiny était cachée derrière sa barbe et sa moustache. Ses yeux étaient sérieux mais pas froids comme ceux de Rebel Joe. Était-il le chef? La personne qu’elle devait remercier pour la mise à disposition de la maison? Elle jeta un coup d’œil à Callahan, debout derrière ses parents, les muscles de sa mâchoire se contractant. Était-il un fils obéissant ou un serpent silencieux? Peu importe. Son corps n’était pas une monnaie d’échange. Elle avait les nerfs en pelote.

—Qu’attendez-vous en échange de l’utilisation du chalet?

—Nous n’attendons rien, chérie, dit Wynnie avec douceur. Nous sommes là pour t’aider, et le chalet est à toi aussi longtemps que tu en auras besoin.

Sully serra les lèvres, voulant la croire mais sachant qu’il ne fallait pas prendre les gens au pied de la lettre.

—Nous savons que tu crains que des membres de la Free Rebellion ne te recherchent, alors nous avons mis en place une sécurité supplémentaire autour de notre ranch, dit Tiny. Ne t’inquiète pas, ma belle, personne ne viendra te chercher.

Son esprit s’emballa. Elle avait toujours pensé que les membres de la secte représentaient la plus grande menace. Maintenant, elle se demandait si elle ne devait pas craindre ces gens et d’autres dans leur ranch.

—Tiny et moi devons parler avec Chester et Carol un moment, puis nous te ramènerons au ranch. As-tu préparé tes affaires? demanda Wynnie.

Sully jeta un coup d’œil à son sac de sport près du canapé.

—Oui.

—D’accord. Nous n’en avons que pour quelques minutes.

Wynnie prit la main de Tiny et ils allèrent avec Chester et Carol dans la cuisine.

Le simple fait de lui tendre la main était si différent de ce à quoi Sully était habituée qu’elle se retrouva à les suivre du regard alors qu’elle s’asseyait sur le canapé, trop consciente de la présence de Callahan qui se profilait à l’autre bout de la pièce. Elle n’avait pas besoin de regarder pour savoir qu’il l’observait. Elle le sentait dans chaque cellule de son corps. Après avoir passé sa vie à être observée et à voir ses moindres faits et gestes analysés, elle en avait assez. Elle voulait se lever et exiger qu’il regarde ailleurs. Mais elle analysait elle-même les moindres gestes, respirations et paroles de sa famille et pensait qu’elle pourrait en apprendre davantage en l’observant.

Callahan fit un pas vers elle et son pouls s’accéléra, les souvenirs des menaces chuchotées par Rebel Joe et ses subalternes autoritaires la frappant de plein fouet. Elle refusa de s’effacer devant qui que ce soit et leva le menton, croisant le regard de Callahan.

Il enleva son chapeau et s’agenouilla à côté du canapé, les mettant ainsi face à face. De près, il était encore plus imposant, son torse était incroyablement plus volumineux. Sa mâchoire était carrée, son nez droit et ses pommettes anguleuses, comme s’il avait été taillé dans la pierre. Mais il y avait quelque chose de miséricordieux dans ses yeux, quelque chose qui l’attirait et la retenait, lui donnant envie de lui faire confiance, et ça c’était terrifiant.

—Bonjour, ma belle. Je suis Callahan, mais tout le monde m’appelle Cowboy. Je vais t’aider à te familiariser avec le ranch. Ça va?

Sa voix était profonde, grave et enjôleuse.

Pour le moment, aussi bien qu’une souris prise au piège. Elle acquiesça.

—Je sais que mon père a l’air effrayant et que tu ne me connais pas, ni ma famille, mais nous aidons les gens dans le coin depuis que je suis enfant.

—Pourquoi aidez-vous les gens?

La question pouvait paraître étrange mais elle s’en moquait. Elle avait vécu derrière ce mur de secret, piochant dans le peu d’informations qu’elle pouvait rassembler pour comprendre les motivations des gens et elle n’allait plus jamais être maintenue dans l’ignorance si elle pouvait y remédier.

—C’est une bonne question. La réponse rapide et sincère est que c’est la bonne chose à faire.

Il lui fallut toute son énergie pour lutter contre l’habitude d’accepter des réponses superficielles afin d’éviter de s’attirer des ennuis.

—J’ai besoin de plus de détails si je dois t’accompagner.

—Je suppose que tu en as besoin. Mon père a été élevé dans l’idée que les hommes étaient censés protéger tout le monde et tout ce qui les entoure. Mais pour lui, protéger n’était pas suffisant. Tu vois, sous cet extérieur rugueux se cache un cœur de la taille de la lune. Il est intervenu pour mettre fin à d’horribles méfaits, et ayant été jugé sur son apparence toute sa vie, il sait que les gens ne sont pas toujours ce qu’ils semblent être. Parfois, de bonnes personnes font de mauvaises choses, et d’autres fois, de bonnes personnes sont prises dans les filets de mauvaises personnes et ne savent pas comment s’en sortir. Il a découvert qu’avec une aide appropriée, ceux qui voulaient changer de vie pouvaient le faire. Il s’est donc donné pour mission, ainsi qu’aux Dark Knights, de faire la différence et d’aider ceux qu’il pouvait.

Elle essaya d’assimiler tout ce qu’il avait dit mais il lui manquait quelque chose.

—Et les femmes?

Ses sourcils s’inclinèrent.

—Qu’en est-il d’elles?

—Vous avez dit que les hommes étaient des protecteurs mais vous n’avez jamais dit comment votre famille considérait les femmes.

—Je ne sais pas comment les hommes et les femmes étaient perçus là d’où tu viens, mais je suppose que c’était un peu comme la façon dont mon grand-père voyait les femmes, comme si elles avaient leur place et que cette place était en dessous des hommes.

Un frisson lui parcourut l’échine. Elle enroula ses doigts autour des bords du coussin du canapé.

—C’est à peu près comme ça.

—Je suis désolée de l’apprendre. Mais rassure-toi, ce n’est pas comme ça que nous faisons les choses au ranch ou dans notre club de bikers, déclara-t-il avec sincérité. Mon père est la preuve que nous ne sommes pas le fruit des personnes qui nous ont élevés. Les femmes sont le cœur et l’âme de notre ranch, et ma mère est le centre de notre monde. Elle fait taire mon père aussi souvent qu’elle l’aime et elle n’a pas peur de faire taire n’importe quel autre homme.

—Est-ce qu’il y a des punitions pour ça?

Gaia lui avait dit que la vie était différente en dehors de l’enceinte et elle l’avait constaté par elle-même en vivant avec Chester et Carol. Mais Gaia lui avait aussi expliqué que chaque foyer était différent et que, parfois, ce que l’on voyait n’était pas ce qui se passait derrière les portes closes.

—Pour avoir dit ce qu’elle pensait? Bien sûr que non.

Il grimaça.

—Mais je suppose que se faire engueuler par ma mère est une forme de punition pour mon père s’il a dit quelque chose de stupide.

Elle sentit un sourire se dessiner sur son visage.

—Je ne sais pas ce que tu as vécu, Sully, mais dans notre monde, les femmes sont nos égales. Elles ont des voix et des opinions qui sont souvent bien plus fortes que les nôtres. Nous pouvons nous chamailler mais cela n’a rien à voir avec le sexe et tout à voir avec des esprits têtus. En tant qu’hommes, nous protégeons peut-être physiquement les femmes de notre vie mais nous ne croyons pas à tort que nous sommes meilleurs ou plus forts qu’elles et je sais que mes sœurs et les femmes de notre ranch en témoigneraient.

Ses paroles étaient sérieuses et sincères, et elle voulait leur faire confiance, mais elle avait besoin de plus.

—Et les enfants? Comment sont-ils traités?

Son regard s’adoucit.

—Je n’ai pas d’enfants mais je peux te dire qu’un de nos thérapeutes et son fils de quatre ans vivent au ranch, et que le petit Gus a tout le monde dans sa poche. Ma mère te dira que les enfants ont souvent des idées précieuses que nous, les adultes, avons oubliées depuis longtemps. Cela dit, nous avons des chevaux, du matériel et des véhicules partout dans le ranch. Cela peut être un endroit dangereux si les enfants ne sont pas prudents, ce qui signifie que nous devons leur apprendre à se protéger et à veiller sur eux. Mais nous pensons tous que les enfants sont faits pour être curieux, se salir et défier l’autorité afin d’apprendre et de grandir et, espérons-le, de se retrouver du bon côté de la loi.

Elle sentit en elle la lueur de quelque chose de brillant et de nouveau mais elle avait peur de s’y fier.

Tiny et Wynnie sortirent de la cuisine avec les Finch et Cowboy fit un signe de tête rassurant à Sully, posa son chapeau sur sa tête et se leva.

—Bon, mon cœur, dit Wynnie, son regard se déplaçant entre Sully et Cowboy. Je pense que nous sommes prêts à retourner au ranch.

Sully ne pouvait pas déterminer à qui elle parlait, mais ses nerfs étaient à vif, car de toute façon, c’était le moment ou jamais. Elle quittait Carol et Chester.

—Nous attendrons dans le salon pendant que tu leur diras au revoir.

Wynnie prit à nouveau la main de Tiny et ils se dirigèrent vers le salon. Tiny fit un signe de tête à Cowboy, qui se dirigea vers l’entrée du salon et baissa le menton, comme s’il leur donnait de l’intimité et qu’il ne pouvait pas les entendre.

Cowboy s’inclinait peut-être devant son père mais sa présence était tout aussi autoritaire que celle de Tiny, et Sully eut l’impression qu’il n’avait pas besoin de voir ni même d’entendre pour savoir ce qui se passait autour de lui.

—Tu vas nous manquer, ma chérie, mais tu vas avoir une vie merveilleuse et nous sommes très fiers de toi.

Carol la prit dans ses bras.

—Tu es une bénédiction, Sullivan Tate, et tu auras toujours ta place dans notre foyer.

Sully força sa voix à surmonter la boule dans sa gorge.

—Merci.

Elle regarda Chester et son cœur souffrit encore plus, se souvenant de la nuit où il l’avait ramassée sur le bord de la route. Il avait dit qu’il conduisait depuis des jours et cela s’était vu à la barbe naissante sur ses joues et aux valises qu’il avait sous les yeux. Il lui avait demandé ce qu’elle fuyait et elle avait menti. Je ne fuis pas. Ma mère est malade. Il n’avait pas gobé le mensonge et il avait dit qu’il avait vu des filles plus fortes qu’elle fuir des choses, qu’il n’y avait pas de honte à fuir. Elle avait ravalé sa peur et avait dit: Ouais, eh bien, je ne m’enfuis pas. Mais dans sa tête, elle avait ajouté: Je m’en vais.

Après cela, il l’avait sauvée à plus d’un titre mais elle ne pouvait pas y penser alors qu’elle était sur le point de quitter le seul endroit où elle aurait toujours voulu rester.

—Merci à toi de t’être occupé de moi et de m’avoir recueillie.

—Comme je te l’ai dit le premier soir de notre rencontre, j’ai une petite-fille d’à peu près ton âge, et je ne pouvais pas plus te laisser te débrouiller seule que de tourner le dos à notre Theresa.

Il la prit dans ses bras et lui embrassa le sommet du crâne.

—Rappelle-toi ce que je t’ai dit à propos du vol, compris?

Il lui avait fait la leçon quand il avait découvert qu’elle avait volé le sac de sport et tout ce qu’il contenait.

—Oui, monsieur.

Chester se moqua et secoua la tête.

—Qu’est-ce que je t’ai dit à ce sujet?

—Désolée.

Il lui demandait toujours de l’appeler par son nom mais elle était trop nerveuse pour réfléchir correctement. Au complexe, elle était devenue experte dans l’art de ne pas montrer ses émotions mais après quelques semaines avec Carol et Chester, il était plus difficile de les retenir et elle luttait pour les étouffer.

Cowboy la regarda lui demandant silencieusement: Prête?

Elle acquiesça et attrapa son sac mais il le ramassa et lui fit signe de marcher devant lui, se retournant vers Carol et Chester pour leur dire:

—Nous prendrons bien soin d’elle.

Sully suivit Tiny et Wynnie jusqu’au camion à double cabine du Ranch Rédemption. Cowboy mit son sac sur le siège arrière et se dirigea vers sa moto, où il rangea son chapeau dans un compartiment et mit un casque. Alors qu’ils s’éloignaient, avec le rugissement de la moto de Cowboy derrière elle et rien d’autre que l’obscurité et le vaste inconnu devant elle, Sully espérait vraiment qu’il avait dit la vérité.


Chapitre Trois


Le camion s’engagea sur l’autoroute et deux motos semblèrent sortir de nulle part, se plaçant devant le camion. Une minute plus tard, deux autres arrivèrent sur leur gauche et deux autres sur leur droite. Le cœur de Sully s’emballa tandis qu’elle regardait d’un côté à l’autre.

—C’est bon, ma belle, dit Wynnie d’un ton rassurant. J’aurais dû te prévenir. Ce sont nos amis, des collègues des Dark Knights. Tiny est le président du club de bikers et ils nous escortent chaque fois que nous amenons des gens au ranch. C’est une preuve de solidarité, pour te faire savoir, ainsi qu’à tous ceux qui nous entourent, que les Dark Knights soutiennent la personne qui se trouve dans notre camion.

—Mais cela ne va-t-il pas attirer l’attention sur moi ou mettre les Finch en danger?

—La communauté est habituée à ce que les Dark Knights nous escortent lorsque nous allons chercher des patients et les Finch ont déjà été pris en charge pour aller dans leur planque, expliqua-t-elle. Nous avons pris des précautions supplémentaires en raison de ta situation. Les membres du club nous suivent généralement jusqu’à la maison ou l’établissement lorsque nous venons chercher les patients mais ils ne l’avaient pas fait jusqu’à présent, à une trentaine de kilomètres des Finch. Nous avons également prévu deux véhicules-leurres, qui seront escortés jusqu’au ranch par d’autres membres du club. Personne ne sait qui est à bord des camions. Ils savent juste que quelqu’un vient au ranch.

—Ne t’inquiète pas, dit Tiny d’un ton bourru. Ce n’est pas notre premier rodéo. Nous faisons cela depuis plus de trente ans. Nous savons comment assurer ta protection.

Leur façon de travailler ensemble lui rappelait un peu trop celle de Rebel Joe et de ses hommes, ce qui rendait Sully encore plus nerveuse. Mais elle se rappela que Chester et Carol l’avaient protégée et qu’ils sacrifiaient leur vie pour rester dans une maison sécurisée. Ils n’avaient aucune raison de faire autre chose que de l’aider à rester en sécurité. Elle regarda par la vitre arrière, éprouvant un minimum de soulagement à la vue de Cowboy qui menait toujours le peloton de motos derrière eux.

D’après l’horloge du camion de Tiny, il était presque dix heures lorsqu’ils entrèrent dans la propriété du ranch. Le portail principal était constitué d’une poutre en bois avec un RR en fer au centre. Le premierR était à l’envers. Elle se souvenait avoir vu ce même symbole sur la boucle de ceinture de Cowboy. Deux hommes redoutables portant des gilets de cuir noir se tenaient devant les motos qui bloquaient le portail. Tiny arrêta le camion et ils s’approchèrent de sa fenêtre. Deux paires d’yeux sombres se fixèrent sur elle. Les deux hommes avaient des cheveux bruns courts et une barbe naissante. L’un d’eux avait des piercings aux oreilles, au septum et à la narine, et des tatouages sur le cou et les bras, ce qui le rendait plus intimidant que l’autre, qui avait l’air un peu familier et n’avait pas de tatouages ou de piercings visibles.

—Tout va bien? demanda Tiny.

—Tout est calme, sauf cette grande gueule, dit celui qui ne portait pas de piercings.

L’autre gars sourit.

—Considère-moi comme ton spectacle permanent.

—Maux de tête assurés, c’est plutôt ça, dit le type à l’air familier.

Wynnie se retourna sur son siège.

—Sully, ces rigolos sont nos autres fils. Seeley est vétérinaire et tout le monde l’appelle Doc.

—Bienvenue au ranch, déclara Doc, celui qui n’avait pas de piercings.

Pas étonnant qu’il ait l’air familier. Il n’était pas aussi grand que Cowboy mais leurs traits étaient similaires et leurs cheveux étaient presque de la même couleur et à peu près de la même longueur, tandis que ceux de l’autre gars étaient plus foncés et plus courts.

—Je m’appelle Devlin mais tu peux m’appeler Dare, ajouta le type avec les tatouages et les piercings.

—Bonjour.

Sully était contente qu’ils aient l’air gentil.

—Dare est l’un de nos thérapeutes, expliqua Wynnie. Il est spécialisé dans l’aide aux adolescents. Tu rencontreras sa fiancée, nos filles et le reste du personnel demain.

—Nous allons emmener Sully dans son chalet, annonça Tiny aux hommes. Vous, les garçons, fermez bien les portes.

Dare et Doc acquiescèrent et retournèrent à leurs motos. Ils s’arrêtèrent sur le côté de la route. Une fois la barrière ouverte, Tiny la franchit et Sully regarda Cowboy et seulement quelques autres motos les suivre. Elle fut surprise de constater qu’elle n’avait même pas remarqué où étaient passées les autres motos et ne savait pas si elle était trop nerveuse ou si elle se sentait un peu plus en sécurité. Ils roulèrent sur un long chemin, passant devant des pâturages, des granges et un certain nombre de chalets. La propriété semblait s’étendre à l’infini et elle était soulagée de voir qu’elle n’avait rien à voir avec la propriété non entretenue qui se composait principalement de caravanes en panne pratiquement les unes sur les autres.

Tiny s’arrêta devant un joli chalet en rondins avec un toit vert et une véranda d’un côté. Il coupa le moteur.

—Bienvenue à la maison.

—C’est ici que vous vivez? demanda Sully.

—Non, ma belle. C’est là que tu vas vivre, précisa Wynnie.

Étonnée, elle tendit la main vers la porte et fut surprise de voir Cowboy l’ouvrir et lui tendre la main pour l’aider à sortir. Le casque qu’il avait porté pendant le trajet avait disparu au profit de son chapeau de cow-boy.

—Merci.

Elle sortit sans prendre sa main et se rendit compte que les autres bikers ne les avaient pas suivis au chalet. Elle se retourna pour prendre son sac de voyage, mais Cowboy le tenait déjà.

—Je peux le porter.

—Ce n’est pas un problème.

Elle savait que rien n’était gratuit dans ce monde et craignait déjà ce qu’elle devrait à sa famille pour l’utilisation des lieux. Elle n’avait pas besoin de lui devoir quelque chose en plus.

—Je préfère le porter.

Il acquiesça sèchement, le muscle de sa mâchoire se crispant à nouveau alors qu’il lui tendit le sac, et se dirigea vers le porche grillagé, tenant la porte ouverte pour que tout le monde puisse passer. La véranda était aussi belle que la maison, avec deux chaises à bascule vertes et une petite table en bois entre elles. C’était assez accueillant pour s’y installer avec son carnet de croquis.

Tiny et Wynnie se tenaient à l’écart tandis que Cowboy déverrouillait la porte et la poussait.

—Voilà, c’est à toi.

Il lui tendit la clé et elle enroula ses doigts autour d’elle, le cœur battant.

—Qui d’autre a des clés?

—Juste Tiny et moi, chérie, indiqua Wynnie. Nous gardons un jeu supplémentaire pour chaque chalet dans notre coffre-fort verrouillé, en cas d’urgence. Mais c’est ta maison tant que tu es ici et personne n’entrera à l’intérieur à moins que tu ne l’invites.

Sully jeta un coup d’œil à l’intérieur et faillit perdre le souffle devant le charmant agencement ouvert avec des murs en bois clair et des planchers assortis. À sa gauche, un canapé beige faisait face à un poêle en fer surmonté d’un foyer en pierre et à un meuble d’angle sur lequel était posée une télévision. Elle n’avait jamais regardé la télévision. À droite du poêle se trouvait une chambre. Est-ce vraiment réel? C’était comme un rêve devenu réalité, mais le seul rêve qui s’était jamais réalisé pour elle était celui pour lequel elle s’était battue et qu’elle s’était donnée à elle-même.

Son échappatoire.

—Tu peux entrer et visiter, dit Cowboy.

Son cœur battait la chamade lorsqu’elle entra et fut immédiatement enveloppée par une odeur chaude, si différente des odeurs pestilentielles de l’enceinte qu’elle n’arrivait pas à la situer. Sur le mur à sa gauche, il y avait une rangée de patères et une lampe de poche suspendue à l’une d’elles. Elle accrocha la clé à un crochet et jeta un coup d’œil dans la salle de bains située à côté. Elle était d’une propreté étincelante, avec une baignoire et une douche séparée. Des serviettes moelleuses étaient suspendues à un support à côté d’une étagère sur laquelle se trouvait une boîte de mouchoirs, et le papier hygiénique avait l’air d’être du genre à ne pas se déchirer quand elle l’utilisait, comme l’avait fait celui des Finch.

Elle s’avança dans la maison, faisant courir ses doigts le long du dossier du canapé jusqu’à la cuisine confortable, prenant connaissance du micro-onde, du grille-pain et de la cafetière. Elle se sentait comblée d’avoir autant de choses à portée de main. Les Finch avaient tous ces appareils, mais ils ne lui avaient pas été donnés pour un usage exclusif, comme ici, et elle avait fait attention à ne pas demander plus que ce qu’ils lui avaient offert.

Sur la petite table de la cuisine se trouvaient un téléphone portable et une chemise blanche brillante sur laquelle était imprimé BIENVENUE AU RANCH RÉDEMPTION, au-dessus d’une photo de la propriété avec ses magnifiques clôtures et granges sous un ciel bleu limpide. L’image était si belle qu’elle lui donnait de l’espoir.

—Dans le téléphone, il y a mon numéro et celui de Cowboy programmé au cas où tu aurais besoin de quoi que ce soit, dit Wynnie.

Cela n’a rien à voir avec la Free Rebelion. Elle n’avait jamais eu son propre espace, et encore moins accès à un téléphone. Elle voulait tellement croire que les Whiskey étaient vraiment là pour l’aider que la gratitude avait fait passer sa peur au second plan. Elle traversa le salon et jeta un coup d’œil dans la chambre. Le lit avait un édredon coloré et une belle tête de lit cintrée, mais il était aussi grand que celui de Rebel Joe, manifestement fait pour plus d’une personne. Elle déglutit difficilement et se tourna vers eux.

—Je sais que vous avez dit que vous n’attendiez rien en retour mais je sais aussi que rien n’est jamais gratuit, et je n’ai que quatorze dollars. Je ne peux pas payer pour tout ça.

—Pour rien au monde, nous ne prendrions ton argent, répondit Cowboy.

L’inquiétude lui piqua la peau et elle lutta à nouveau pour ne pas se laisser envahir par ses soucis. Elle était son propre protecteur et elle ne se laisserait pas tomber après avoir fait tout ce chemin. Elle se redressa, croisant leurs regards.

—Je ne paierai pas de mon corps.

En l’espace de quelques secondes, elle perçut de l’empathie dans les yeux de Wynnie, de la colère dans ceux de Cowboy et un mélange des deux dans ceux de Tiny. Avant qu’elle n’ait pu prononcer un mot, Wynnie dit:

—Oh, chérie, nous ne sommes pas comme ça.

—Quand nous te disons qu’il n’y a pas de contraintes, c’est exactement ce que nous voulons dire, précisa Tiny avec fermeté.

—Et il n’y aura jamais de moment où ton corps fera partie d’un marché conclu sur cette propriété, la rassura Cowboy. Tu as ma parole sur ce point.

Sa véhémence soulignait la sincérité de ses yeux, ce qui provoqua une vague d’émotions nouvelles.

—Je vous remercie. Je n’ai pas beaucoup d’argent mais je veux gagner ma vie. Je peux cuisiner et faire le ménage, je peux coudre ou je peux essayer n’importe quel autre emploi que vous avez et pour lequel je pourrais être qualifiée.

—Il est tard, ma belle, dit gentiment Wynnie. Pourquoi ne pas te laisser t’installer et nous pourrons en reparler demain.

—D’accord. Merci.

—Il y a de la nourriture dans le réfrigérateur si tu as faim ce soir, précisa Wynnie. Nous essayons normalement de prendre les repas en groupe avec les autres résidents et le personnel, que tu rencontreras demain. Cowboy va t’aider à t’acclimater au ranch et il passera dans la matinée pour te faire visiter et t’amener à la maison principale pour le petit déjeuner.

Elle jeta un coup d’œil à Cowboy, essayant d’ignorer l’inquiétude qui lui montait à la poitrine.

—À quelle heure dois-je être prête?

—Sept heures et demie, ça te va?

Elle était debout depuis des heures.

—Très bien.

—Sept heures et demie, alors, dit-il en hochant la tête.

Après qu’ils se soient quittés aussi chaleureusement qu’ils l’avaient accueillie, elle ferma la porte derrière eux et réalisa qu’elle était vraiment seule pour la première fois de sa vie. Il n’y avait pas d’intimité au complexe et Carol n’avait pas travaillé en dehors de chez elle, si bien qu’ils avaient passé toute la journée ensemble. Elle avait été seule dans sa chambre chez les Finch mais jamais dans leur maison.

Elle avait rêvé de solitude pendant si longtemps qu’elle n’arrivait pas à croire qu’elle l’avait enfin.

Un filet de peur lui piqua la peau.

Elle ferma les yeux, se rappelant qu’elle était en sécurité. Des gens surveillaient le portail et le reste de la propriété. Rebel Joe ne pouvait pas l’atteindre à cet endroit. Personne ne le pouvait. Les portes étaient verrouillées et les Whiskey semblaient être des gens honnêtes.

Ce fut dans cette optique qu’elle déballa son sac de voyage. En rangeant ses vêtements, elle se souvint de la panique qu’elle avait ressentie la nuit de son évasion.

Elle ferma les yeux un instant, se rappelant qu’elle était en sécurité, et lorsqu’elle les ouvrit et regarda la chambre confortable, elle remercia une fois de plus sa bonne étoile pour Chester et Carol, puis alla ranger les articles de toilette qu’ils lui avaient donnés.

Quand elle eut fini, elle était trop anxieuse pour dormir, alors elle regarda le dossier du Ranch Rédemption qui se trouvait sur la table. Elle lut la lettre de bienvenue et de nombreuses informations sur le refuge pour chevaux et les services thérapeutiques qu’il proposait. Elle parcourut les photos et les détails sur les thérapeutes et le personnel du ranch et trouva les informations sur Cowboy. Rien qu’en regardant sa photo, son pouls s’accéléra. Elle feuilleta donc la liste des personnes et en retira un plan de la propriété.

Il avait été difficile de voir les bâtiments qu’ils avaient croisés dans l’obscurité mais il y en avait beaucoup plus sur la carte que ce qu’elle se souvenait avoir vu. Elle voulut faire un tour et jeta un coup d’œil à la porte d’entrée mais un frisson de peur la retint. Ses doigts se recroquevillèrent en poings. Combien de nuits avait-elle passées à regarder par la fenêtre, souhaitant se promener sous les étoiles? C’était pour cela qu’elle s’était échappée: pour avoir la liberté d’être seule. Pour être maître de ses désirs et de ses besoins.

Refusant de laisser la peur dominer sa vie plus longtemps, elle saisit la lampe de poche sur le crochet et embarqua la clé mais alors qu’elle s’approcha de la poignée de la porte, la panique envahit sa poitrine.

Elle secoua la main, essayant de se débarrasser de la peur, mais celle-ci s’accrocha à elle. Elle prit une grande inspiration, se disant qu’elle allait commencer doucement et s’asseoir sous le porche pour prendre l’air. Elle ouvrit la porte et sortit, tirant la porte derrière elle. Au moment où elle lâcha la poignée, la porte de la véranda s’ouvrit, et le visage de Cowboy apparut au grand jour alors qu’il s’avançait sur la véranda.

Merde, merde. Avait-il menti en disant que son corps ne faisait pas partie de l’accord?

—Tout va bien, ma belle?

Son estomac se tordit.

—Je suis juste… Désolée, j’ai pensé que je pouvais…

Elle chercha la poignée de la porte à tâtons, laissant tomber la carte.

—Attends.

Il leva les mains en signe de reddition.

—Ne crains rien, je ne suis pas là pour te faire du mal.

—Alors pourquoi es-tu là?

—Au cas où tu aurais besoin de quelque chose.

—De quoi pourrais-je avoir besoin? J’ai un chalet pour moi seule.

Elle n’avait pas l’intention de s’en prendre à lui mais elle vivait depuis si longtemps aux ordres de Rebel Joe qu’il était difficile de s’en défaire, même si son instinct lui soufflait qu’il était honnête.

Il garda ses distances, les mains toujours levées.

—Je ne sais pas Je ne
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